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EXTRA 1t DU FECILLETOH DE l'( 



l» première foii qti'un jeune homme . HTiiraé du (Iciir (le s'instmirc , 
entend d^elnpper lonles let KcnérBlilét qu'embrassrnt dans leur #n- 
seœUIc l'astrononiie et la gcnlogie , Mienres qui «e lient inlimemrnt 
et qui sont parmi les sciences phjsiquei eellea qui frappent le plus l'i- 
aiBBinalion , ft eau** ifes immensf ï profondeurs inliabituées oii l'e!>prit 
SE trouTE lout-à-fonp traospnrié. il cprousc pendant les premieM 
témj une e.<pËce d'iTresK. nn Téritable caucliemar scîeDliGqae qui 
reiiembie A de la Tr^nésie , il t-'agite . se lotirmenteet peut il peine dor- 
mir ; c'est qu'en effet un changement total s'at op^ré en lui , il n'est 
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plui 1c oiJlinr , c'est un bammc iéfi acquis à la scienre. Un iTenir 
nouveau s'rst oITcrt à la yeui ; la grandeur , riinmeiMité du monde le 
dvruulenl âli-aien des flots tumultueux d'idées et de rëfleûaiiieacoce 
confuses ; il dei ient grand , petit , luhlime et misérable tout i h fois ; 
il aperçait en mf me itms et ta faiblesse et sa puissance ; il srnt que le 
minonnemeiit ëlôTe l'hoaune au-dessus de tous les tuta , mais il dé- 
couvre aussi que cet être , pat fois si orgueiileui et qui se débat saut 
ct'bH pendant une "ie épliémère, n'est qu'uu atAoïe lor la teire, qui , 

elle-même . n'est qu'uu puint imperceptible dans les espaces! 

Parmi les nnmbrrui phénomènes dont s'occupe spécialement la 
géologie , l'un des plus digues de Cier nnlre altent'OD , el dont je vaig 
vous eatretrnir , est Siins contredit celui des cavenics , ï cause de la 
réuiiioLi nombreuse de Tails dont il se compose et qui s'y rattachent. 
On donne en général le nom de cavemet t des iiaiilés ou giotles 
naturelles, qui pràenicot une certaine étendue et qui le composent 
ordinairement d'une série de renflements et d'étranglements, c'est-à- 
dire il'e^ces de salles plus ou muini Ta<tes, qai communiquent entre 
elles p»r dis couloin plus ou muins resserrés. 

Les cavcrnessont en .général tortueuses et se ramifient m ^rerseï 
branehes. klles ont toutes sutles de directions : les unes courent dans 
un sens |iarallËlc su sol ; d'autres s'enfoncent comme des puits Ten 
l'intérieur de la terre ; tanlAt elles ont une ouTPrlure au jour : d'au- 
tres fois elles sont lout-à-fitïl masquées, el l'on ne découvre leureils- 
lenceque par des Irataui, souterrains ; tantôt elles renferment de vas- 
tes réservoirs d'eau , ailleurs elles senenl à l'écoulement de rivières 
soulerr-iines , et l'on voit quelipiefuis des fleuves qui se perdent en tout 
□j en partie dans une caverne, pour reparaître à des distances plus 
ou moin* éloignées. 

Telle est la l«sse . qui se perd dans la btlle grotte de Han, près de 
Itorlivforl ( Belgique ) ; tel est le Bhâns qui , peu après' lou entrée en 
France, s'abiine dans un gouffre profond, counusousle nom de i'erfc 
du Rh6nt ; telle est la fameuse fontaine de Taocluse, sur laquelle le 
souvenir de Laurceldefétrarqueieltera toujoun tantd'inlé/él; telles 
sont les rivières de \a Loue en Franebe-Comté , du Loiret et de la 
Touvre(Charentc)i tels sont enfin une [isrlie des fleuves fameux delà 
lirccc elde la Datinatie, qui se prédpitcnl dans des goulTrcs ou Aom- 
\'othrons , pour ne reparaître souvent qu'à de grondes distances, quel- 
quefois même au milieu de la mer ; c'est ainsi que j'ai pu recueillir da 
l'eau douce a près d'une Ucue des eûtes orientales de la Lacouie, et au 
milieu du golle de la Speuia, en Italie. 
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Les paroli des caTcrnu lont prcKpielpnioars tT&iné^11£Ki,bé- 
rissées d'a;péril£s , et rotmces par d«s excitations bizarres qui pioè- 
Irent pliu ou maios aTuil dans le rocher. Elies sqdI soutedI dëcorétis 
de conciétians calcaires qu'on désigne soiis le nam de ttalactitet ou 
de jtaU^iles , selom qu'elle' sont alUchëe» aïK (jarais , oh qu'elles 
recDUTrent le sol ;. ces eoncréliuns formées pur l'iuEltration des eam. 
qui, chargées de mtliÈrei cslcairEs, les dépoient aussilM qu'elles arri' 
vent auj'ontact del'a'r, prenneut des (nrnie; très variées, quelqucroût 
exlrCmemenl bizarres; ici ce sont des colonnfi qui nul l'air de soute- 
nir l'imnuDse Tollte d'un tiniple gothique ; là , ce i^ont les parois qui 
sont couvertes de longs tuyaui figurant des jeui d'orgues i ailleurs, ce 
sont des masses mamelonnées qui resiemblent h des aulrls , i des çj- 
ramides . ï des tronçons de colonne >.à des fontaines qui lomlient en 
cascjiile. Tous ces objets, ces oinemenli naturels , jouctn d'une naturu 
inépuisable en-ses formes comme en ses moTeus . présentent souvent 
à leur sommet an bissin où l'eau tombe goulte à goutte de la partie 
supérieure, puis elle se déveiK leulenient pour déposer le sédiment 
qui a forTD^,«t forme encore la masse qui lui sert aujourù'bLii de ré^el - 
voir; quelquefois lonque la. lumière vient frapper leurs parois ces 
conerétions brillent, de l'éclat le plu* vif, car elles présentent des 
miltiCTS âe facettes qui rèilécbissenl la lumière dans tout les sens-; 
telle m'appqnit une partie des concrétions de la fameuse grotte d'Au- 
tiparus, que les ambas^iadeurs de France il Cunsiantiuople , MM. de 
Nsintel, de Choiseul-GoulËer et les auTi-ea voyageurs en Orient ont 
rendue >i célèbie par des descriptions beaucoup trop eiagéc^ei. 
Cependant , ces concrétions qui étonnent laujuur.t les personnes qui, 
pour la première fais, visitent une caverne, sont beaucoup plus 
Gurienses q|i'ic^rlant«s pour la scienci', le naluralisle s'j arrête fdrt 

Ce qui l'inléreue lui', vérilable antiquaire de l'Ancien Monde . 
e'eit la manière dont ce» cavités, souvent si bizarres, se sont formées ; 
ce sont Us débris fossiles de racei d'animaux antédilavitna , que r-. n- 
ferme fiéquemment te d£p6t limoaeui qui forme Ivur sol ; car c'est lii 
qu'on trouve par fois en si grande abondaitce les ossements de race) 
d'animaux qui ont entièrement disparu de la surfase de la terre : il 
inlerri>gee<H débris pouiy^Feconnaitre ooo'teulement let espères aux- 
quelles ils ont apparteou , mais encore les époqufs où ils nnl vrcu : 
It» révotulions du globe qui les oui anénnl's : il vo:t que la plupaf t 
,dc ces cavernes ont Jadis serti de passage à des eaux souterraines, qi.i- 
«Qt Uisté W traces de leur érouon le. long <le» garais ;.ce sont elliis~ 
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qui ont succefsÏTemcnt accumulé itta céi cariléi, aajoard'hiù abao- 
dounécs par elles, co limon* , cessibles, ces galeta, an milieu des- 
quels is Ironvctit mélangea (ouvent pjle-mèle df t ossemeili de mam- 
moulhs d'élëphani. d'ours, de ligrcs, de lions. d'surocli<; dt cerfs, de 
ebcTuux, de bteurs, dliyèars , elc. . elc. , et quantité d'autres auimani. 
Là. au milieu de ces a^crapoles natureJIci du monde primitif, gisent 
réunis les dcbrii d'animaut cnraivores et rumiaans . de pachydermes 
cl de ronftetus. d'oiseaux, de repliles, appailenant en général à des 
races perdues. Au milieu de ces débrb > on reocoiitre par fois auui des 
otSEUlGUs humains . et ce qu'il y a de curieux , et ce (pii doit élonncr 
surtout ceux qui ont la prétention deconnaitre notre histoire ancieunc. 
c'ëst'que ces debiit se rapportent presque toujours à la race cauca- 
sique. tout-à-(aît rtrangèra i nos Contrées. Ici se présentent det ques- 
tiou quj ont dt'jà excité bleu des discussions parmi- les gens de la 
s.-ïence: sont-ce des hommes antédiluviens et conlemporaiiis deinni- 
iiiaiix avec les débris desquels ils se trouTent aujourd'hui enfouis F ou 
birn sonl-ce simpli-uienl des hommes de oolre époque dout-les débris, 
ainsi que les uionumcns d'art qui les accompagnent quelqiiefois , au- 
raient été entraînés par le.-! eaux à des époques fort éloignées de nous 
ri mélangés dans ces cavités souterraines avec les débris' d'animaux 
d'époquei beaucoup plusanciennes qui jetaient déjà réunis F ou, en6fl. 
tvsauiuvtix de racft perdues n'ont-ibpas pu élm contemporains de 
rhummer Ces questions si pleines d'intérêt, puisqu'elles se rattaclient 
s l'eninience de oolr.! espèce et à son origioe sur la terre, nous en- 
l-aiuerxient danv des digressions beaucoup trop longues, qui seraient 
déplacées ici 1 nous renverrons pour leur solution eux ouvrages de fêo' 
logie. 

fileadcshypotlièses ont été iihaginécs pour expliquer la formation des 
cavernel : mnis aucune , jusqu'à ces derniers lems . ne pouvait rendre 
compte d'une maniire bien rationnelle de l'existence de ce phénc« 
mène. Comme presque toutes les cavernes connues existent au milîéii 
de roches calcaires, on avait dit qu'elles avaient été formi<es par det 
rouiais acides qui auraient dissons le calcaire; ou bien que c'étaientdes 
cuurans souterrains qui. s'élaot fait )onr à travers les coucties de la sur- 
face du globe pendant qu'elles étaient encore molles, les avaient 
|i:oduiles; ou bien encore que c'étaient des boniMoHluret formées par 
des di'gagemens de gai i nie rieurs. Ces explications, et bien d'autres 
qu'il serait an moins fastidieux de rappeltr ne pouvaient sulislàire 
desesprils judicieux -et observateurs, ctj'avooc qne plus j'eus occa- 
sion d'étudier et de visiter des cavernes, plus je trouvai qu'ancuna 
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des bypolfièsel propoices ne pouvait rendre raisoD de leui* f> 
l'en étais là a^ec bien d'antres géologues, lorsque je fus choisi par 
flDslitul' pour (aire parUe de l'eipédiliaQ sclentiGque que le gouTcr- 
kement Français eofOf a , en 1829,3 la suite de notre eipéditiun mili- 
taire eo Morëe. Parmi let observations que j'ai eu occatinn de faire 
pendant mes eiplorolions en Orient, l'une des plus inléressanles est 
celle, d.'Hs l'ilii de Tbermia , d'une caveru: immense dans un lerrain 
«il jusqu'ici on n'eiï avail jamais observé , et oii l'on sopposait mèffle 
que leur existence Mt impossible. CellecaTerne, à laquelle j'ai donné 
le nom deSiUaka, du Tillage près duquel elle sa trouve .cl qui eat de- 
venue depuis asseï célèbre paraii les géologues, m'avait écbappé dans 
le premlçr.voyage que je fis daoi l'Archipel, avec M. le colonel Bor; de 
Saint-Vincent. Ce ne fut que plus tard, que faisant partie d'une ctHU- 
misùon de médecins envajés dans celte ile . par le président Capo- 
d'islria, pour eiaminer la naluredeseanilliermile< qui s'y trouvent, 
jlcus occasion de l'rduerver. Creusée, non dans des calaaires, mais 
au niilieu de roches scbisteuias, silieaiées et tout à fait insoluble», 
elle venait détruire la possibilité det anciennes bjpelhËscs proixoéea 
pour expliquer la liirmatioD des eavernes ; amsi al-ce elle qui m'a 
amené à proposer une théorie nouvelle, qui a re^ L'assentiment dea 
géologues et que les observations suivantes que j'ai eu nccasioa de 
fekfe récemment eu Frauchc-Cumtc sont ve: 



CSTEaWBS BE Ca FltilICHE-GOMTK ("■)- 

Peu de f»p onrenc autant de cuTemes que la Franche-Comté : on 
«n connaît un grand nombre , mais il 7 en a peul-élre encore plus qui 
sont ignorées parce qu'elles sont ïans cmamniiication directe avec \n 
lurCacc; Elles paraissant j sillonner ta fuimaliim jurassique de toutes 
parts 1 aussi ai-je eu uecaiîon d'en visiter beaucoup. Leur étude m'in- 
Mressail d'autant plus .que j'élaîa désireux de m' assurer par moi-méoie 
si les faits conSrmaient l'hjpolhise que j'avais- émiie dès le eommcn' 
rement de i83a, ausujetdelacaveraEdeSiUaLB ( vo}. BulUt. delà. 
SociM géologique , t. 3 , p. 53o . et la Géologie de la Grèae, p. 
■}8 ], et que j'ai développée, ensuite daaa différentes notes( Bidttt.^ 
t-3.p. 223,rtt.4.P-3>7et344). 
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Gbotteh de Boi», — LeiprenièresqDej'iien occasion d'obwmr, 
iOQl fdleide Buin, près de BeBDni«~Ies-DameE; elles mbI ailoée!! dan 
IcHinc deirocben b picqiii domiaenlla rive droite daDonb». Cescs- 
TeroM, quoique irèi-^tiles, sont cependant fou inlêressaiites pour ta 
théorie de leur rormation , car l'une . la plna grande , cerrespond 
préciiàneDtàuoe fissun du terrain, etl'autre. beaucoup moins pro- 
fonde, i un point d'infleïîoQ ou de dérangement des concbes. 

La ciladtlle de Besançon rit situ^ lur une imtatasat qui prësmlft 
nn phéuomiDeirinSeiinn très-remarquable. On Toîttor les <cuiSanc(. 
les coacbes ïupérieuresde l'itage jurassique inférieur qui la constitue , 
décrire i peuprès nn demi cercle pour former lemameton sur lequel 
Il citadelle est aswse. En sortant par la porte Taittife . percÉe h ti»- 
TCTS ce» concbes , et en suiTint la nauTelIe roule, on peut j f indifr 
toute la série des couches stipérienrea qui ont été mises i découTert 
pour les Irarani de la route, H est facile de remsrqufr combien file* 
ont et* tonrroenlées ,tt en m£me temps d'observer plosients grottes , 
non moins curieuses que celle* de Buin , en ce qu'elles indiquent aussi 
qu'elles sont directement dues aux ditlocaiiaosdu sol; 

GBOTTEsn'OssELi.Eg. —l'aiïisilé les ûmeuscs grottes d'OsselIej, )f- 

luéesi quatre liBuesaatud-ouesldeBeMnçon.prÈsdesbordsduDoubs. 
tten face du Tiilage dont ell»»por1ent le nom. Malgré lesnoœbreoses 
si.iUctiteset stalagmites qiMrceonirent et décorenllesdîiTÉrentts salles, 
1 est facile d'j rerounsitrelea dislocations qui lesoot dcterminées. Elles 
présenteul des <traces cTideote! de l'érosion des eaux auquelles elles 
ont serïi de canal ; en même temps que celles-ci les ont agrandies et 
j ont disposé le limon osiifèrequi en forme le sol. Aujourd'hui, eacore, 
UB ruisseau troTera» cette tbsW caverne et s'en échappe par un caoftl 
souterrain, creusé dans une fractore perpendiculaire â sa direction gi- 
ncrale.ponraller sourdre S quelque distance delà, surle bord du Doubs. 
Un dfs faits le* plus curieuiquem'a présenté reUe grande caverne . 
est une galerie d'environ deux cents mètres de longueur sur sii à sept 
piedadebauleur.sans roucrëtions autres , qu'ntle trèi-légère croate 
calcaire, déposée sur les parois latérales parlecooraut qui l'a traver- 
sée. Cette galerie, présente une voûte parfaitement droite et cintrée , 
résultaol d'une fleïion remarquable des couches de l'étage jurassique 
infiTieur .da»a lequel elle »e trouve creusée. Les couches inférieure» 
ont été brisées et fendillées , pmidant que les couches iupérieure» ont 
pu se courber de manière à former une voûte suitaissée. Le courant 
qui a dénudé et formé la galerie , y a laissé le Jong des parois , des 
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traMs d'érosion aMmprofondeiqui en indiquent le» dirérentanlTeaint. 

M. Gé*ril a eiploré pendant deuimoi) ,tn 1837 ,unc grandcparlie 
delacaTcrne.aui Trais de l'Académie dei Sciences: c'est dans la (»- 
lerte en ijttettion qu'il ■ renconiré le ptns grand aouabre d'ossements . 
et entre antres le squelette entier d« l'Onrsde) Caiemea [Unasspt- 
Icaa ) ( qui figure an Muiëe de Besancon. 

Getle gBkrieisiint^essanle par elle-même . puisqu'elle donne une 
preaTe iarantestable k Vippui delà nouTellehjpolliÈse. m'a (aitToir. 
en outre, que lei stalactites et leiatalagmitesne sont densies cavernes 
que la cutséquence nalnreUe de laur mode déformation. Enrffrt, 
pour que ces concrétions aient po s' j former > il £iut de toute nrceliité 
admettre qu'elles commun iqnaîent a*ee lesfentei<tlc( Ginres dutei^ 
rain, lesquelles, en laissant inGlticrles eaui de la surface, ont permis 
I celles-ci de déposer le cricaire qu'elles tenaient en disMlution. On 
peutdoucdire à /•riori, qu'une dveme remplie deconcrétions calcaires 
correspond à une fracture du terrain ; quoique toutes traces de fentes , 
de fraclurei , ou de bouIeTemements aient pu di^railre , par suite du 
recouTrement des panjls. tes fentes ellet-mfmes s« sont sourent com- 
bliks, et n'ocrent plus dans la masse du terrain que des Clans d'sUtâtre 
calcaire; tandis queles caiernes qui résultent d'accidents particoliers, 
comme la galerie dont il est question, ou celles qui le sont formée* 
par ébouleoient, e'en promeut pas toojours; parce qu'elles ne cor- 
respondent pas directement aux fractures dont élire sont la consé- 
quence. Le; antres salles de Tacatenied'OstclIcs, tonte!<couTrrlesde 
Stalactites, résultant au contraire directement delà combinaison de plu- 
sieurs fraeiures du terrain, démontrent par la présence mËme de ces 
•lalMtitea , que leur origine est due aux cornmotiitns qu'a éprouvées 
t'écoroe du globe. La question de l'origine des careroes se ratiaebe 
doncd'une manière indirecte icenedessouIèTemenli.quipermetd'arri- 
ter ainsi i une eiplicatlon plus rationnelle de leur mode de formation. 

CaoTtE d'Eckeroz. — Cette caTCme, désignée aussi dans le pajspar 
le nom de Trou de la Beaume , n'est pas moins célèbre par ses osse- 
mentliet n'est pas moins intéressante pour la théorie de L formation 
des cavemes en général, que ks grottes d'OsscUes. Elle est -iluée dans le 
département de la Baute-SaAne, près dutlHagedont elle porte l<! nom. 
à quatre kilomètres au sud deVesouI.CoaimeM. Thîrriaadonné dans 
ton ouTrage, intitulé: Stab'slique minéml^gîqnt tl géologUine da 
(f^mrtemenf Je /a//ouK-iSoAie,unedescription asseï détaillés decette 
MTene, qiû a la formed'un Y, je ferai seulement remarquer qu'elle ne 
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pri-sriiledcftaUctitesquedans uDcpaclle de Sun éteudae.et qu'elle laissa 

très-dislinctement apcrceïsir une Traclure nord -sud, qui règne au t<wt 
dans loLiiesa longueur. Vue circonsla ace rend encore cette carême ic- 
i^resiante, c'est une espace d'entonnoir TeKical., de quatre mètres de 
diBraèlre. appelé Le Grand-Clocher, qui s'étève juiqnes «en la 
surface du sot, OÙ l'onobserve plusieursdiprcsslonsanaloguesà celles 
dont j'iiurai occaiion de cilcp plus loin un grand nombre. C'est proha- 
blfmenl par ce Lojau , è peu pies rirculairt , ijuc s'engouffraient une 
partie des eaui. qui donnaient lieu »u courant qui IraTersait autrefois 
la caverne. J'y ai fait faire quelques fouilles; elles ont mis à d^couTert 
une a>si;i grande quantilé.d'os.(eniens, iiarmi lesquels se irouvaient 
deui mâchoires el beaucoup de dents d'çurs. L'eutriie de la grotte est 
kiluée vers la partie supiicieurç d'un long escarpement qui borne la 
»allée d'Echenoi à l'ouïsl, laquelle ss IroûTs fennëe à son extrémité 
aud , et terminée par une outre grolle , d'où son le ruisseau qui par- 
court celle belle et riante ti»ie, surtout remarquable par les rochers 
hachés ta «iguilles qu'elle jirésente vers son extrémité sud. 11 est très- 
probable qui l'origine de la premiÈre de ces cavernes est antérieure h 
1 ouverture de celle »allée, el que c'esl depuis que celle-ci a'esl formée 
par suite d'un soutèïefpenl et d'un écarleraeot du terrain , qu'elle a 
pFul-£tre cessé de servir de canal à de* eaui souterraines. 

Quand! la seconde g'rolte qui t'est Ibnuée par ébouleméot, le» csiii 
qui ensorlcnt ont formé à leur sortie et par convrétjon un dépAlasstix 
étendu d'un tuf de eate'oire 'grossirr qu'on eiploite aujourd'hui pour 
pierres de cûnstniclions, et un aétabli à ruidc du cours d'eau lui- 
même , une peliie scierie de=l!^n;e à ^ébiier ixlle roche de luf." 

Formation de cerlaiiiei cavernea par âoùUmriUi. Toatti les ca- 
veroei de la Francht-Comtêne parais,scntpas rétulter immédiatement, 
comme celles précédemment' citées, des ruptures du terrain; il y en a, 
par exemple, qui ae présentent ni stalactilet, ni aucune apparence de 
dérangement dïs couohc» dans lesquelles elles se trouvent lireusi^e^ ^ 
quoiqu'elles soient Ibrt vastes et fort élevées. Au premin aspecl , ces 
cavernes sembleraient êlre un argument contre I*h;polhèsede leurfar' 
matioDpar sonléfemenls; copeudiot en réflécbissanl à combien de vides 
et de poTte-ï-iàui le dérangement des coucbes a dû donner lieu, il est 
facile de voir que ceui de ces vides que la résistance » préservas des 
éboiilements, sont resté» autant de cavernes naturelles ; tandis que la 
plupart se sont comblés en totalité uu seulement en partie , par le» 
it des terrains supérieurs. Lonipie le com.- 
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bli;m«nt n'a pas été complél, il eu e^t résullé encore de certaines ca 
vern«s qui lont précisément celles dont II est Ici question. Le plus 
souvent on a'y remarque aucune trace de derangunent dans le) 
couches, que l'on recooaait cependant a'^lre détachées su ccessÎTe-' 
ment par plaques, ila manière des éboulemenls qui se produisent' dam 
certaines galeries de mine. Danices ciiteme), les cailioui qui for- 
ment ordinai renient le sol sont toujours fragmçntaircs et de mËme 
nature que la rOche qui les enserre. On èonçoit cependant qu'A re 
mode de Tormaiion a ^ se joindre aussi quelquefoil raclion des eaux 
souterraines . et que des cSTemes rormées par éboulemenls ont pu 
eomme les autres lenir de canal à deseaui courantes^ 

Cinjue d'enjhnccment ou cavemti à ciel oufcrf . Qaand les éboule- 
meElsontpu se propager de couches en couclies jusqu'à la surface du 
sol, il eu est résulté de dépressions variées, qu'on pourrait souvent 
ajqteler par aoalogitdes cavernes à citl ouvert. J'ii rïmanjoé beau- 
coup île ces dépressions danf ta Franche-Contë , dont le' sol brisé el 
disloqué de I» Grèce m'arâit déjà ofteri plusieurs eiemples temarqua- 
blés: unsurlout, situéen Horée entre Skardamoula et Kalamala . i 
la hase occidentale de la chaîne du Tavgète. Çe(t« dépression présen- 
tait un véritable âfque d'enfoncement , seulement recouvert en par- 
tie .par une voûte en formé de c6ne troOqiié i conséquence de l'éhou- 
lement successif des couches. 

Le. tremblement de terre qui s'est fait sentir en Irlande l'été dernier 
parai', avoir produit un phénomène parfaitement aoala|^e. On a ré- 
Marqué que le quart d'un acre de terre s'était (.-ffondrJ! à la suite de 
celle commotion . et' avait formé nnc cavité d'environ ^5 pieds de 
prbfondeiir. Cet êboulenent dé'note évidemment l'existence d'uii ride 
intérieur, résultant', sans dooie.dé quelque' porte-Waoï. L'espèce 
d'amphithéâlré en fer i che'vùl Ô'o'ù sort le.i'uisieaa qui lait mouvoir 
l'usiné de FonC-des-MoûIaips. près Beanme-les-Dâme», parait résulter 
d'cbouiemertls semblables ,'lrès-colcmuns en Franche-Comté, où lei 
caiités souterraines sont si nombreuses. Les couches qui Ibrment les 
escarpements de cet enfoncement semi-circidaire ne paraissent avoir 
subi l>DGun dérangement DolabU', et sont presque horizontales. 

Grotte Je la Beaume,préi dt Jtougemontot, — Celte grotte , si- 
tuée i quelque distance du lillage de Ttougemontot , près du la roufe 
quicundnità l'aiictenite abbaye de la Grâce-Dieu, est iin'eieniplede 
cet caTcrnes formées par éboulemcnts. Comme la petite grotte d'Eche- 
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Doi, elle MCompoud'iuiMule salle, dn Tond de Uqaellc «irgitpar 
un couloir ëlroit, un ruisseau qui tombe en csKide luriiM nappe 
de stalagmite; d'tutres ouTertures {ilacie) i une certaine ha'iteur 
semblent communiquer . ainsi que le roulair , aiec d'immenies réser- 
Toin, d'où s'élancent , pendant la saison da pluies, des quantités 
d'eau cnnsidérables. La «Terne alors, n'est plus qu'une bouche TOmia- 
sant des ObIi d'une eau bouillonnante qui le précipita ■tec bacai 
dans la vallée qu'elle inonde. Tout le terrain dans les eniirons sonne 
le créai et résonne sous les pied* ; il fait parfois entendre un bruit 
sourd , qui aan<»ce de grandes cavités souterraines. Dana les tems de 
sécheresse, l'eau ne sort plua de ces grands réserroin. que par des 
fentes qui existent en dehon de la caverne, mais qui communiquent 
ÉTidemment avec elle. 

ClacHrenatuirlledela Grdee-DUa. — La caverne de Cbaux. plos 
communément connue sous le nom de Glacière delà Grdct-Dieu , 
est encore uue grotte asHi remarquable, qui a été formée par ébou- 
lements. C'est une pande cave . dont la voûte a euviron Sa pieds 
d'élévation , et oij l'on descend par une rampe Irèf-indinée. Ella 
fonne en efTet une véritable gUeiire oaturelle. où j'ai encore Irotné 
de U neige an mois d'aoât. Pendant l'hiver, elle vient s'accurira- 
lerdan» le fond, et comme l'air y circule dillàcilement, elle peut s'y 
conserver pendaalunegiatide partie de l'année et mime quelque rais 
pendant l'année entière. 

OouffreJe la Grdce-Ùiru. — ÇegonCIre, ou plnlAt celte gratte. 
silaée au fond d'une vallée étroite et sauvage, bordée d'escarpimenls 
i pie ■ derrière l'aacirnne abbnje. aujourd'hui conveitieen forge, 
consiste en une cavité asseï profonde présentant une voûteàptuprii 
■{ibérique , où il est facile de reconuaitre les ëboilements qui t'ont fbc' 
mée. A répoque des grandes pluies , celte grolte doune naissance à un 
torrent qui s'en échappe avec vialent^ei l'eau y arrive par la partie 
inférieure , en snrte que ce n'est il proprement parler qu'un puiUoa 
Jrfgofgeoi-.aemhUbleauipuilf dont il va élre parié plu» loin, com- 
muniquant avec de vastes réservoirs intérieurt , qui tefoivent les iofiU 
tratioas de la surbce. 

Enlennoiri à la lur/ace du sol et puiu nafurc/j,— Il n'est pal rare, 
dans cette contrée montagneuse de voir «près les grandes pluies, surgir 
de beaucoup de points de la surface du sol. des jets d'eau abondauu. 
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<fù mrtcnt ÂTidemmeat par dd ïuuMcominunlquMt iTec les réscr- 
Toin iDUIerraÎDs , dont le terrain psrait eatièremcnt sillonne. Ce phë- 
nomèiw s'eiplique ladlnneDl. lorsqu'on parcourt les diTcn plstianx 
ip\ dominent le pays. On 7 *oit la teri« parsemée if eatoDDoirs plus 
ou moioi grands et plus ou moins profonds, ajant une Forme da ctt^ 
tère, où les eaui plnriales Tiennent l'infittrir pour aller se rendre 
dini le» réser*oirs intérieurs , arec lesquels lit correspondent Irèi- 
probabiement à l'aide de caDiuiTcrticaux semblables à celui qui existe 
dans la caverne d'Eri>enoi. Lorsque ces eaux y affluent en trop grande 
abondance, elles sont obligées de dtbonkr par loutea -les issues ; et 
c'estatorsqse lesjeb d'eau Kpttduitent à U surface. Par exemple sar 
les hauts idatcaiu qui eiiiteot entre Etalans elle Grâce- Dieu, tetrou- 
*ent une mullitude de ces entonnoirs qui passât btcc reisoa dans l'w- 
pinion des ftos du pays, pour foomir l'eau «ugouHre de la Grice-Digu. 
Il est i remarquer que eette diiposi^on singulière do terrain , indique 
presque toujours dans cette contrée, l'étage inférieur jurauiqne , qnij 
est en général recouTcrt par un terrain sec, aridi; ettrè*pen pn>- 
duMir, circonstance qui lient nécessairement i la disposition mteM 
Mu terrain, qui absoiie la plus grande partie deseanx delaiarfaoe, 
rt n'en cooserf e plus aiiei pour enticteair l'humidilé dans les tenet 
«égétalei. 

PttiUde laBr&ne. — Le puits on gouffre de I* Brème est situé à 
la bwe de la graiule cAle d'Ornans , désignée tous la nom de giartdet 
Comta de Punajr. C'est un entonnoir d'environ quarante Witrei de 
profondenrsur lingt-cinqitrealede diamètre creusé an milieu des cal- 
caires de l'étage jurassique inférieur, ne présentant en cet endroit au- 
cune apparence de fracture ; cependant on oe peut admettre que cette 
eavilé se soit fonnée par ébouleinent , puisque l'oaverture au fond du 
pmtsesi tris-étroite. Danslaiaison des pluies, ce gouffre rejette du- 
rant quatre, cinq eimeiae quelquefois huit jours de luite, une quantité 
d'eau trés-^uinsidérablE , qui égale souvent lo «olums d'eau fourni par 
la riritre de la Loue, l'un des plus boauK cours d'élu du pays, oii 
selle qui sortde la Brème Ta se jeter. Ce trou m'a présenté lont-â-fàit 
ridée d'une bonde que la pression intérieure aurait projetée en debois. 
et il ncparait probable que c'est ainsi qu'il s'est fomé. Il y aura 
d'abord eu éboiilemeni ialérieiir d'une partie du terrsin , pois la pres- 
sion d'une o^noe d'eau, arrÎTaot de poiats fort élevéa, aura bit 
sauict le rete de* ceucbet dans rendrait où elles ofliaient le moins de 
:e et d'époisseur. Ce pbéDomène, qui s'est sans doute répété 
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dam beancopp d'cndroils. se coDcnra racilemenl si l'on réfléchit k la 
{miuance asccnsiooDclle que possèdent ccrtainis sources jai 11 iïsan tes ; 
et pour De citer qn'un eiemple réfenl , je rappellerai que la force as- 
ceDsionoelie de l'un de^ puits forés de U ville de Tuun futasset forte 
pour rrjeter au debois , non seutemeot des quartiers de roclie , roalt 
encore un cifliadre de fer blanc contenant Tioi^-deux boulets de huit 
livres chacun : or, le (lUils de la Brfme est dominé par un plateau qui 
s'élèTe à raille au douie ceols mj^tics au moins au-dessus de son ni- 
Teau supérieur: et si . comme cela est fort probable , les entonooira 
qui se trouvent mr ce |>lateau sertent à l'alimenter . oD peut se Ggnrer 
quelles dû être la pression d'une colonne de tiaili quatre mille pieds 
-de hauleur. Elle a été pla* que suifisante pour vaincre U résistance 
que ne lui opposaient plus qu'un certain Doinl»e decoucbeidont le 
moindre choc a pu aussi détrnniner U fracture. 

FaAia- PoiTB.— Ce puits est encore un dé^rgeoir naturel analogue. 
-dont OB pourrait citer plusieurs autres riamplcs dans le pays; il com- 
■nuDÎqne avec d'imnieaMS cavernes, serrant de réservoir aux eau i 
qui s'infiltrent à travers les creva nés du sol: son diamètre esideao 
a aS mètres sur seulement la i 1 3 de probodeur : il ettsitoéà quatre 
lilomèlres au sud-est de Tesoul . à la naissance d'une vallée étroite . 
sinufuse cl très-coOBisiée, arrosée par une source abondante. Ce puils 
me parait alimenté . comme celui de In Brème , par des fractures cl 
des entonDoira dont nous avons signalé plusieurs sur les hauts plateaux 
■fines au ind de Vesoul. M. Tburia, quidoDuela descriptitHi de ce 
pu[i3, en mène tems qu'il combat i'opinioB vulfniremtnt admise 
dans le pays , qu'il serait alimenté par la rivière de .t'Ognon , s'ei' 
prime aimi au sujet de ses débordements. « Ea été et en automne 
n aprèii deux outroisjnurs de pluies abondantes, le trou du Frais- 

■ Puits vomit tout -à-coup une eau boniUosoaate , qui te rép*»J 

■ avri; impétuosité dans le vallon et i' inonde complètement en quelques 
B heures, ainsi qoe tu prairie de Vesoul , sur Une étendue de dis kito- 
B mètres. Le torrent est alors si vîo'ent qu'il entraîne tout ce qui se 
» trouve sur son passage , et qli'apris avoir fait déborder la rivière de 

■ Vesoul et envahi U partie basie de la ville, il lejettedans la Saànc, 
D qu'il bit sortir de ses bords. » Le pbénomèoa qai produit le alébor' 
dément de Ions ces puits nous semble parfaileneat identique avec celui 
qui produit Tinlermiltencede certaines bntaines, à l'exception qu ici 
ilneieproduitqu'aprÈs des pluies Bbondanles, à cause di 
des réservoin inlérieurs. 
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De Id^da caverats. • — J'ai dit, pliubaut. que l'origiae'ln ca- 
Ttméi se ratlncbe^à la quesliou des swIèTemenli.: et, ea effet, 
quand on Toudra recberclier l'époque de leur rorcnalion , il faudra bien 
qu'on tienne coapte des ditr^rutfi ditlocaliona , du sol et des cirrons- 
lancei locales qui les accompagnent. L'âge d'une ditlocalion. qui au- 
laitpuJlre la came première de I« formation de cerUines cafemes. peut 
cependant bien être Irè^-différcnl de celui où elles ae sonl fonnéa, 
c't«l~i-dire de celui où elles outBcqalsIesfannesqu'onyobserTegéné- 
ralemeot; de m£ine que les dépâts limoneux ossifères tX les galelj qu'on 
; reuconlrepcuTcutaToirune origine bien plut récente quelescaTer- 
nes qui les contiennent. Par exemple , j'ai cité ( Suitet. de la Soc. 
Géat. , t. 3 . p. 1^3 ), les Kalarathrans et les Këphalovr^sis de la 
Grtce, comme étant les i»ues de Tériiablei caternes, où te dépfttti- 
moncav ossifère se forme enrore tous les jours; mai] j'ai dit aussi, 
dans la mjme note , que je crojaii ces caTernef plus anciennes que les 
terrains tertiaires et que leur origine se lie probablement il celle dei 
frandes plaine* rcnnéa de cette contrée, lesquelles sont dues aucnrite- 
meat des syslènea de dislocslion Oljnipique et Pindique, par le Sfs- 
tènreAcbaique, tous trois an Lérieurs aui dépAts tertiaires de la Morée. 
H. Tbirriarappiwtaatan Creeit-Sandlc minerai de fer oiidé rouge 
qu'on rencontre dans quelques cavités ou bojaui du terrain jurassique 
de la Francbe-Comtè , suppose que ta formation de ces boyaux et des 
eaiemes du pa js aurait bien pu aroir lieu â l'époque de la forautiMi 
de ce Irrrain, conséquence que je ne puis admettre, pour deux raitom: 
la première, |iarce que Je ne rapporte pas comme lui le mnierai de liée 
qu'on rencontre dans cesbopux, auGrès-Tert, maisàuneépoque|Ju9 
récente: et la seconde, parce qu'en reconnaissant qu'il peut j avoicet 
qu'il j A. même des caiemes d'une origine plus ancienne quele lerrKa 
jurassique , je ne puis admettre que celles que renferme ce terrain 
puissent lui être contemjioraiues , puisque leur existence suppose poui 
moi , aTant tout , la dislocation de ce terrain. 

Concîvsiont, — D'après tout ce que j'ai dit sur l'origine, lafoima- 
tina et l'Age des CKernes en général , je pense que leur Ibéorie peut 
se réduire a un certain nombre de lois, qui sont les suivantes : 

i" Les causes premières de l'eiiMence des riTernes, sont les dis* 
locations et les commotions suri'tssiTes de l'écorcc du globe. 

a° Il a dû se former descaTerne* i> différentes époques , comme il 
a eu des SDulèTemenls ï toutes les époques géologiques. 

3* Il y a des cavernes qui résultent immédiatement des frlctures d« 
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sol 1 j'en ai cité un bel eiemple dans la groue de Jupiter à Nakot 
{ Vo y. la plaoclie XXXIX de f AiIai dt t Expédition icicnlifique de 
■ Monie. ) 

4° Il y ■ d«i cavernu dont l'élargiueinent résulte de la combinai- 
«Kl des rractureiduwl, arec: dw cmaiiatioas gauiurs ou du passage 
d'eaux tfieriDalet et miaéralei, comine celle de Sillaka dansTiled* 
Tbermia, creusée au milieu des roches schisUuiet ancieoues , et celles 
qui résulieraieM, ii les eaux tbennate» de cetU île , i)ui trftTerseotU 
Pleine rormalioD.venaïeDtà lanr. et les ëruptious gaieiueade l'Etthme 
de Corinthe à ce>âer. 

5* L'élargissiineat de beaucoup de caiecnes eslcaim est seulnneat 
di i l'éfosion des eaux ordinaires qui j ODt ensuite tatmé lu d^)ftlt 
arénacés qu'iia y reaconlre ordiiuirïiiieDt. ' 

6° Il y a des caTrrnes qui se sont foiméts sans le teconn d'aacun 

~ de ces i^nts modificateurs, pat suite des ébaulementsque les vides ont 

ilélerminés dans le sol. QuaDdceséboulements se sont propagés jusqu'i 

la sarttce, îUj oot duuué lieu à des espèces de cirqu» iTenfiincenieitt. 

^° 11 f adEscaiernesquite sont lormées pu simples érosions, cotoBte 
cellet qni se sont creusées le long des riTsges de la mer, fax l' action 
répétée des lagues ainsi qu'il en eiiite plusieurs étages en Marée, 
qai indiquent autant de rivages anciens. 

8* Enfin la présence des ïlalactite* et des stalagmites dans la ea- 
YemBsnD peu étendues est un indice cet tain que leur modedelbrma- 
Uon se rapporte aux commotions du sol. 

Telles sont les causes qui me paraissent généralemeut aToir présidé 
k la Eormalion des careroes: sans doute il pourra se préseoter encore 
quelques eiccptiooi i ces règles simples et naturelles , "mais ce ne 
feront que des faits isolés, qui, dans loui les cas, oe'pourront jamais 
inriimer les faits générsox. 
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